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168. L'URSS doit en outre tenir compte du
désir de paix qu'éprouvent tes pays. En votant
contre le pacte proposé, toutes les délégations ont
affirmé leur désir de voir se poursuivre les négo­
ciations, de voir maintenir ce remarquable méca­
nisme qu'est le système de consultations intergou­
vernementaleé, que le Nouveau Monde a donnè
il. l'Ancien, pour lui témoigner sa reconnaissance
de l'avoir créé et. de lui avoir transmis sa
civilisation.

169. Mais nul ne doit se croire infaillible. Les
pays jeunes ne peuvent qu'exprimer à nouveau
leurs aspirations, leurs angoisses ou, comme l'a
dit Unamuno, l'leur angoisse ge paix",
170. M. GONZALEZ ALLENDES (Chili) propose
de lever la séance.

171. Le PRÉSIDEN'r annonce que trois reprê­
sentantsdésirent encore prendre la parole sur la
question à l'ordre du jour: le représentant du
Chili, le représentant du Brésil pour une expli­
cation de vote, et le représentant de l'URSS qui
voudrait répondre à plusieurs observations des
orateurs précédents.

172. Etant donné que plusieurs représentants,
qui s'intéressent à certains des points non encore
discutés de l'ordre du jour, voudraient partir le
2 décembre, le Président invite l'Assemblée à
décider s'il y a lieu de lever la séance, ainsi que
l'a proposé le représentant du Chili, ou s'il faut
continuer le débat ,~t 'procéder au vote. '

Par 28 voix contre 10, avec 8 abstentions, il
est décidé. deI lever la séance.

La séance est levée à 18. h. 25.

.\.. -.

Condamnation des préparatif~ en "vue que lui ont procuré -ses mines et à l'héroïque
d'une nouvelle guerre êtconc1usion sacrifice de son peuple. '

:"'un pacte à èinq pour le renforce- 3. Une telle attitude, inspirée par l'idéal éternel
., .ment de' la paix:' rapport de la Pre- de la patrie, doit évidemment être incomprêhen­
,:'.inière Commission (A/1150) (fin) sible pour les ,représentants de pays sans yoJonté

propre, tyrannisés et. nourris d'idéologies fana­
i. Avant d'expliquer le vote de sa délégation, tiques et périssables. Par bonheur, des allégations
M.: OSTRIA GUTIÉRRE,Z (Bolivie) tient à procéder cornille celles du représentant de la RSSde
à'une.' mise au point à propos de la déclaration' Biélorussie ne sauraient.r-ni changer la vérité
faite par le reprêsentantdela RSS de Biélorussie historique, ni altérer l'amitié, aujourd'huifrater­
(260ème '.' séance); celui-ci a affirmé que la nelle, qui-règne entrela Bolivie et le Paraguay;
Bolivie, sous.la pression d'intérêts capitalistes des après la sanglante gùerre 'du Chaco, ces paxs se
,Etats-Unis, avaitvcontracté aux' Etats-Unis un sont en effet élevés àu-dessus de l'adversité et se
~mpruntauprès de la firme bancaire Dillon, Read sont réconciliés,":" , .('
~lldCo.•'en~ vue de Jaire la guerreau Paragùay; 4....'. M; O.st.ria"Gutiérrez rép.ète~eque le..repr.é"
cette assertion est absolument inexacte. Eneffet, t t cl 1 BT ie adéi d' l ' 'l"~\ t
la,J..,3.. o.: li.v.Ô:le.. avait.. c.ontr.'acté l'ern..·. prun.t en.'.q.. u.eS,.tio..n sen an .' e a . 0 IVI~ a eJa. ec are exp ieitementb''.. '0 à la .Premièrè Coinmissioh\ à' savoir: la délé-
)~n ~lesatlnéesavant la guerre .du Chaco et le gatiollbolivienne"considère commeinacceptable le
m~n!êfp~~de.c~tempr1;1fita.étéaffecté, dans lia . td '1 ti . d l'URSS l' tif ' 1

.~.'O" " ,t.•.ahi.e.,.oa la con.. s.•.. t.. r..u.. ction de chemi.. ,n.s. de.,.fer..... projer, e reso u Ion e •.... '.,re (lI .·a a'
•• '\' • < '. • • t condamnation d~spréparatifs en vue d'ulle"n()~-"

?:~I~\autre pa~t"'Ù '. est .également faux et, de 'velle .guerre .etlaconclusiçlt~. d'un <pacte ,à. cÎt;lq
,pJ~s,at~~urde, de soutellirquecesont les trusts' pour lerenforce.h1~nt,d~·l~.pai~ ('A/1149):..Jr!J.
de§.,.Et,afS-Unis ',' qui .•.• ont p6u~séàla guerre en ·~ev~llche,~ll~app~~euneJ?!~li.,de~lu~le ~piol~~ ,
~ii~stion;en effett"lavérit~blecause. du' conflit a
.~~~.;l.e. '. litig.e. ;t~rtito.rial·.pr.. ·esque ..•. te.e.nt.en.aire.~qu.' i.· ~.:pourladiscûssjohSl1rçêlitijet'àJaPrellHèreCom~ .; '.
a\têî tb'l 'Ch . . 1 B l' . . .mission.,.'Voir .les.(..1)o.c;"tlJlmt~ofl#iels., de·.ld~tiQttiJtlle "
.' lwour

< 0 jet e·. aco fSIa., 0 1V1e a"pu'Sessïon de~ l'As~emblée,géné,.ale,"I?'~mièreCommis~ionj','
.lI\ên~}-cetteguerré"èjestgrâce" aux ressources ,325èmeà 337èmcséances. .P'" ."- "~" ','4 '

o:

DEUX CENT ,SOIXANTE ET UNIEME SEANCE PLENIERE
" C:;;i' '. c '

Tenue à Flttshing Meadow,·New-.york, le jeudi Ler décembre 1949, W10 h, 45.

Présiclent: le génêral. Carlos P. RÔMULO (PhilippiI!es)'.

de là do~trine d~ .Monroe et respecter le p'ri?c~pe
de non·lntervention. Ce mouvement d OpInIOn
sl~st développé et le Président Roosevelt a repris
ces principes il. son compte.

166. L'Union soviétique se sert de la tribune de
t'Organisation des .Nations Unies pour propager
ses idées. Ses délégations prononcent des discours
longs et habiles, parce qu'elles savent que les,
Etats-Unis sont sensibles il. la propagande. Mais
elles ne devraient pas ignorer non plus que ce
Pllys est sensible au droit, il. la justice et il. la
moràle, tout comme les pays des démocraties
occidentales, et que, pour cette raison, la guerre
ne pourra jamais être populaire, ne pourra jamais
devenir une nécessité politique. Or, d'après la
démocratie soviétique, la guerre se doit d'être une
nécessité, parce que le jour où la démocratie
soviétique sentira qu'il existe des difficultés dans
les pays qui forment une ceinture autour du vrai
Politbllro - par exemple, dans cet immense
océan qu'est la Chine - la défiance croîtra et il
faudra intoxiquer les foules à l'aide de quelque
acuveau mythe de suprématie nationale. Ainsi se
créera un facteur inéluctable .de guerre,
. .
167. M. Belaûnde affirme qu'il a rarement
assisté à une discussion comme celle qui se
déroule, (lans laquelle chaque délégation a pro­
noncé un discours empreint de sincérité' et de
conviction. L'Union soviétique. doit profiter.de la
leçon que lui donnent cinquante-trois pays, situés
dans des réglons si diverses du monde, dont les
institutions politiques sont si . différentes et les
cultures ou expressions de culture si variées, et
suivre uniquement ce que lui dicte sa conscience.

llI'*"'iilbR?'Ib49
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de résolution concernant les éléments essentiels . vi) EUe a v.olé les traités conclus aVec la
de la paix,présenté par les Etats-Unis et le Chine et s'est emparée de la Mongolie, ~1Ua
Royaun~e-Uni et adopté parla. Première Com- Mandchourie et d'une partie de la Chine,"~ât
mission;' en effet, ce prQjet (le résolution, non l'intermédiaire du parti communiste chinois; 0

seulement réaffirme les principes établis par' la :vii) Elle a empêché la formation d'une Corée
Charte, m'lis offre ën outre une garantie de paix unifiée et indépendante;
et de sécurité aux petites nations i il garantit
également que la liberté et l'indépendance des viii) Elle aide, par divers moyens et notant­
petites nations seront sauvegardées contre tout ment par des' subsides, le mouvement comma,
acte ou menace tendant à fomenter la guerre niste en .Blrmanie, en Indochine, en Indonésie et
civile sur leur territoire et à enfreindre la volonté en Malaisie;
de leûrs peuples.' ., ix) Elle a saboté la reconstruction de l'Europe
5. La. délégation bolivienne estime que l'idée que en prenant position contre le Plan Marshall ~~­
renferme le premier aIinéQ du paragraphe 3 du en refusant de collaborer avec les autres paYS'l\
projet de résolution de l'Union soviétique se . x) Elle inspire la lutte que les divers partis'
trouve exposée sous une forme plus précise, plus communistes mènent contre le développement
claire et plus complète dans le projet de rêso- économique des pays insuffisamment industria­
Jution de la Première Commission; à son avis, lisés, et cela pour empêcher que l'instauration de
chacun des ,èleux projets de résolution soumis meilleures conditions de vie dans ces pays ne
à -l'Assemblée générale devrait être mis aux voix fassent s'évanouir à tout jamais les chances de
dans son ensemble et accepté .ou rejeté: dans sa succès de la propagande soviétique en. Amérique
totalité, .car chacune de leurs dispositions consi- latine, dans le Moyen-Orient, en Afrique e,t en

\) dérée isolément peut prêter à équivoque et ,à Asie;
confusion. La délégation bolivienne appuie" le xi) Elle né demeure dans l'Organisation des
projet de résolution de la Première Commission Nations Unies .que pour se servir de sa tribune

le. ,tURvSo.~Se.ra contre le. projet de résolution de comme d'un' foyer de propagande: mais elle
refuse de collaborer avec toutes les institutions

6. M. SANTA CRUZ (Chili) affirme qu'au cours spécialisées, comme de s'associer 'à la plupart des
du débat qui a eu lieu à la Première Commission, résolutions qu'adopte l'Assemblée générale:
tout comme au cours de la. discussion qui s'est xii) Elle s'est écartée du monde civilisé; elle
déroulée à l'Assemblée, l'Union soviétique a interdit à SeS ressortissants d'épouser des, persan­
essuyé la plus grave des défaites qu'elle ait subies nes de nationalité étrangère et retient à l'intérieur
jusqu'ici à l'Organisation (des Nations Unies. de ses frontières des hommes et des femmes qui
L'unanimité des cinquante-trois pays dérnocrati- ont antérieurement épousé des étrangères 01) des
ques a dénoncé les sectateurs de Moscou à la étrangers; ; '.
réprobation morale d'une opinion publique paci-' xiii) Êlle entretient une armée de beaucoup
fique,mais vigilante. supérieure aux besoins normaux du temps de
7. .Si l'on fait abstraction de la profession de paix. . .
foi stalinienne prononcée à la .258ème séance par 9. M. Santa Cruz. rappelle ensuite que la délé­
le représentant de la Pologne, le débat n'a rien gation chilienne a accusé rURSSde mettre la
fait apparaître <le nouveau. Au contraire,. les paix en danger du fait de sa politique extçrieure
délégations soviétiques: et celles qui les..appuient à deux faces, dont l'une est le mouvement com­
ont accusé une fbis de plus les nations démocra- rnuniste international.. Les journaux de la veitle
tiques d'emboîter le pas aux Etats-Unis et au ont publié les décisions de la troisième session du
Royaume-Uni pour préparer une guerre contre Kominform, lesquelles reproduisent exactement
l'URSS; .cette accusation, la Première Commis- les assertions et Ïesinjures des délégations sqvié·
sion' l'a déjàrejetée à une majorité écrasante. tiqùes.rles mêmes que diffusent les partis commu-
8. Lê représentant du Chili signale que ces nistes soviétiques dumonde entier, '.:,
délégations ont négligé de répondre à un certain 10. Le représentant au Chili estime que lès
rtorribre4'!1cci.tsationsqu'il va .reprendre.i nations non communistes sont continuellement

i)VURSS a' agrandi son territoire -en sous. le coup de la menace d'une agressioii éVen­
,anIlexan~ la . Lituanie, . l'Estonie, la Lettonie, tuellede l'URSS et souffrent à' l'intérieur de leur

. ainsiqu'J1nep~rtie de laPologne, de la Tchécos- territoire de l'action antinationale ordonnée 'par
lovaquieet de la Roumanie et envisage de pour": le ':Kominform. Il considère que. c'est rUtl.e!~es
suivre sonexpaIlsionvers l'ouest à travers. l'AUe- missions de I'Organisation des Nations Unies que
ma~eor!entaleet la Yougoslayie} de conjurer le péril communiste.: "

.. '. ~." . ,,',-;' ,,', , ',' '. ,-',"" : .. ..,,~"
ii)Elle a imposé à là. Pologne, à la Tchéco- n. Il ne suffit pas que.la. Première Com1l1iss!~n,

slovaquie,iàlaRoumani~,à.·lél·B'Î,ilgarie,à la ait adopté ~; coqIme.lefera sans.aucun:, doute
Hongrîe;eta YAlb~nie'dèsgouverneIllents .com" aussi l'Assemblée générale -.unprojét.de Jéslr
tnl,u-iistesà sa (iév,otiop.; .i'. ,,-" , .' lulion, "q1.1i .proclame, à', n()~yeau. lesprillcip~,s

iii) Elle a fomenté et financé la 'guerre civile fondamentaux que .1es,Etat~ .dOlven.t re~pe~ter.
~n Grèce""i' ., .'il'· ..... . . '., .. ' dans Javie internationalepoûrassqr~r]asaMv~-

..••••••.·•...î'.i~;)"~.ii~}.· t;n1.1' ~er,H:n.ploqué·e.~~,·?Il1Po~ê' .pn ' -. fe~r~o~:~~ad~~i;J~/~~tp~~~q~~J~tc~~~~e~;~~~'.
." ......~ppv:.ert1em~~~} fllJ?~9ç~eh~~,cqWm!1,~~stes, l1~l,e., • !espJ~o~d'agr~ssion, dè,,:YJ.JR<?S~t .s~s:,vl~é~S
"nt,~!1~~'. {orm~s~t~rnsse,s,<t~9S~9H~:' '.'"'. • l 111Pén ahs,tes" .•d1Ver~es; mesures, .ont ete:pps~s,
·.. /v)~]]e lldédar~une.guerreidéo!ogiqtteà la ~ parmi Jesquellesfigtirçntdes'acccirdsdesec~r~té\;,

';YO~goslàvie~'ajJiiobilisé:les .E,:~~tsquii,sontse,S. col1eé~iv~,Ilotaïnment lè<rraité"de;l'.A.tlant,lqu~.\ '
..'-.vl1ss~p~'afj.J;1.(l'~~a1>lirâ.tttq~t'dé,cC:j~ays,up blt)cus, nor.d~ mai.s'WautresmesûreseriçQl'eso~t peç~s~;, .j

",~çoIij)mique,'politiqûe etmilitai~~;,' . ',,: sâires,çarces-traités~estinésàllss\Ïrer la'
" k: ..",,:,::.~ :";,,,',_,,:",':-':::. __ ' '",."". '.,:._,..;,;:',_',,_-','.'.:/?:~,;:,.;.:'.c. :\.,',
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ne concernent que le danger extérieur et ne en œuvre un plan tel que le l'lan Marshall et ont
tiennent pas compte des mouvements communls- mis en train une entreprise telle que l'aide à la
tes' intérietlrs qui sont au service duKominform, Grèce, à la Turquie et aux diverses régions
'12. M. Santa Cruz estime qu'il est nécessaire insuffisamment développées,' aide fondée sur des
de veiller à l'unité nationale à l'intérieur des pays programmes d'assistance .t,~chnique et financière.

démocratiques et d'interdire sur 1.e territoire de On ne saurait nier qu'il existe un esprit nouveau
de collaboration internationale.ceux·ci un mouvement qui prête serment d'allé-

geance au Kominform et qui règle sa conduite 16. L'URSS n'a pas coopéré à ces réalisations.
sur les intérêts de l'Union soviétique. Il pense Son gouvernement et les partis communistes
que la lutte contre les partis rattachés au Komin- soviétiques n'ont pu cependant affaiblir l'Orga­
form est l'une des conditions essentielles ,~IJ nisation des Nations Unies ni empêcher le succès
maintien de la paix et doit être l'une des répliqu'ts de ces réalisations. Le sabotage soviétique n'a pas

.·,à. donner au défi que constituent les décisions réussi à faire échec au Plan Marshall ni aux
récemment prises par le Kominform à sa troi- premières mesures prises en vue de favoriser le
sième session. Lorsque l'URSS a prononcé la développement économique et le bien-être social
dissolutilffi de la Troisième Internationale, on a des régions moins privilégiées du monde. Ce
eu l'impression qu'elle libérait les partis commu- double échec de l'Union soviétique doit faire
nistes de leur vassalité vis-à-vis de Moscou. En réfléchir profondément son gouvernement. ' .'
ré;tHté t cette décision avait été prise parce que
l'imminence du danger l'imposait. Mais si l'URSS 17. La collaboration internationale rest le seul
n'est pas disposée à agir de même à l'égard du moyen réel de lutter pour la paix. If fautdéve­
Kominform en 1949, il faut que les démocraties lopper au maximum cette collaboration, encore
mettent fin à l'activité soviétique'sur leurs terri- insuffisante. L'URSS joue la carte de l'expan­
toires, comme l'a fait le Chili, qui a éprouvé les sionnisme et le temps joue en sa faveur et il y
effets de l'action communiste, mais qui a perçu a encore de nombreux problèmes angoissants sans
ledanger à temps. Le Chili, en vertu de décisions solution. Les pays démocratiques doivent rempor­
de son Parlement libre, de sel? tribunaux autono- ter la lutte contre le temps, réduire les. délais
mes et indépendants, et, par la suite, grâce à dans la mesure où la gravité de la situation
l'action de son gouvernement démocratique, a l'impose, empêcher le communisme soviétique de
dénié au parti communiste soviétique le droit de semer la confusion parmi eux; pour cela, il est
participer à la conduite des affaires publiques; indispensable"d'étendre la collaboration interna­
i! a agi de même à l'égard de tous les groupes et tionale et de la rendre efficace et opportune.
organisations antidémocratiques. Il leur a égate- 18. A l'heure actuellevsur le plan économique,
n,t~t déni~ le dr<?it de faire de la propagande cette collaboration s'effectue, selon les principes

, contre la démocratie et contre la nation. Le repré- de la Charte et les nécessités de la paix, au profit
sentant du Chili déclare que telle est sa réponse des habitants des 'régions intéressées. Ainsi se
~u r~présentant de la Pologne, quia pris la transforment les idées et les préjugés classiques.
ltberte de mettre en doute le caractère démocra- La souveraineté d'un pays n'est pas lésée du fait
tique du régime sous lequel vit le Chili depuis que ce pays reçoit l'aide économique d'une nation
cent vingtans.' . plus puissante, à moins que cette aide ne lui soit
13. M. Santa Cruz insiste sur "Ia mécessité accordée en vue seulement d'obtenir des avantages
d'adopter les mesures de sécurité qui contribue- d'ordre politique, ou qu'elle soif contraire aux
ront à faire de la démocratie une réalité indé~ intérêtsdes habitants du pays assisté. Aucun pays
niable. Il rappelle,l'expérience de la lutte contre ne. peut non plus se sentir lésé dans sa souve­
le nazisme; si l'idéal d'une vie libre rallia alors raineté parce qu'il existe encore dans ce pays des
l'hu~anité entière,. ce' n'était pas pour assurer capitaux étrangers investis selon des modalités
la defense du systeme-de gouvernement qui. est qui correspondent à une époque révolue, si ce
,~elùi de l'URSS. Les communistes soviétiques pays sait défendre sa souveraineté et si, surtout,
p'arurent alors respecter la démocratie interna- le pays d'où prov~hnent;les.capitaux respectëles
tionale: ils prononcèrent la dissolution du Komin- principes de la' Charte. et de la politique debon
7~ern, ~,c!1ractère agres~if:et, dans. 'tous les pays, voisinage. Tel est 'le cas du Chili" à là souveraineté
ils .Ialss,erent les partia-communistes vlibres de duquel a 'cru bon de faire allusion le représentant
:V~mr en aide .il là démocratie; C'était la seule de l'URSS. lors de son intervention (Z57ème
frçon'd'agir pour permettre aux pays' démocra- séance). Telest également.le cas de.bien d'autres.
t~~u~rde vivre côte à côte avec despays,'quine pays-de l'Amérique latine,qui n'ont pas besoin-de
letalent pas.. '. \ .,'" protecteurs intéressés pour -défendrè leur souvè-:

.. , .. . . raineté, . ,
14., ~. situation actuelle rappelle-le prologuede'· ,
la dermèreguerr~.. Les nations, démocratiques .se 19., ., .. :t:.e représentant du Chili ,Ile, dqpte pas-qu'il'

"troUVe!)t dans là nécessité vitale 'de lutter'p'our faille aller plus .loinet tenter' de-modlfierdavan­
l~ufjdéalde;;yie libre et de s'copposeràl'expan- tageencorelafaçondont les démocratiesf;(uvi-

..~wn'du .• communisme soviétique en.lui '·opposant sagent leU:r, respons,abiliM ,commune '; ençe . <lui
une ~tttreconcëption'de la.vie et-une atitrephilo- concerl1e" let solution.des .problèmes, .ecol1ol11iques
sophlel)pro~re. à favoriser l~progrès écond11,iique ~t .scciaùxen vue de .. creer .lesconditiohs,néces­
et s~c~l~l, a1~1Sl que le p1èn7,être des populations.c. s~ir(ls au maintien .. de .1apai~., Tout système:(1e
ç~~te SituatIOn leur cree de grandes responsabi- çoopération internationale '. tendantaudév:eIClP­
lttes:, en premier lieu, l' obliga~ion de coopéri:':oJ etpe1tl~ntécoriomiqqé'â'un pays donné $eraital1or-

~~icolla~orerdanst()us lé~ dornaiues.•'?· .u "cll~ :~!~, Pa~:~l~ffi~~ ~~t~d!i~sn:a~,a:~~c~:o:::~'
lS~\'~~r ·èeJe~r~i~fJe~\pay~dém~çraticiu~~.·.o~t richéssès. Il, faut renforcer l'idéedel'àS$ociatÎ<nt

.·jrmBon1.ge, gran.d~s':'lctoires~.. ',JIs.~ntrellfor<:~ '.de..tpusc~s'paysen'vuê .(1~,~a.Il1eill~u1"e',ejCploi­
.. l,Ict,iOIl·,de .10rgamsatIOIl, d~~!<Nat1on3 Qll1~S.et tatI8~,~e le\1rsr,es$ources"matuX~llesrs~l1$:Po~r,

stit~tion$sp~d~liêfte$ .~·c~tèffet;'ils <?Î1tmig çela,wqls. Cï$se.l1~<le $~pr,e9C91peFde.le\1t;~~.()bh",
,':;--,
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20. La gravité de la. lutte pour la. défense, de. la.
démocratie et de la paix pose des problèmes
inconnus jusqu'ici et. qui en conséquence se
heurtent, pour commencer, à de la résistance.
Ceeendant, ces idées deyront prendre corps et
l'indépendance économique de tous les pays, dans
le cadre d'Un système harmonieux de commerce
et d'échanges, devra se développer à un rythme
accéléré pour le bien de la démocratie commune
et de 'la paix.

21. Avec ou sans l'URSS, la paix existera dans'
la mesure où la démocratie deviendra toujours
plus réellement démocratique.

22. M. PEARSON (Canada) fait remarquer que
le débat sur la question à l'étude a porté sur les
sujets les plus variés, touchant au domaine de
l'histoire, de la philosophie et de la politique. On
a approfondi le dogme communiste, on a exploré
le dédale de la. politique extérieure de l'Union
soviétique, interprétée. par l'URSS elle-même, On
a entendu une .fois de plus la critique communiste
habituelle, peu convaincante, du système' social,
êcondmique et politique du monde' non commu­
riiste. On a naturellement entendu les accusations
bien connues suivant lesquelles ceux qui n'accep­
tent pas ces critiques sont des ignorants, des
calomniateurs. professionnels, des radoteurs, et
ainside suite. Tant à l'Assemblée qu'à la Première
Commission, le débat a ,·été très, confus. Sans
doute cette confusion résulte en partie d'un effort
délibéré pour semer la confusion, mais elle résulte
aussi du fait que les .représentants communistes,
ont fait à l'Assemblée des déclarations remplies
de contradictions et d'inconséquences.

peuples du monde entier, sauf ceux dont l'esprit
et l'âme ont été intoxiqués par la propagande
gouvernementale qui les empêche de se procurer
des r~nseign.ements .à d'au.tres,. s.ources qne les
sources officielles, et qui peut même modifier à
son gré pour la consommation intérieure le texte
des discours ,prononcés à l'Assemblée par le
Ministre de~ '{faires étrangères de l'Union
soviétique. .~

24. Les délégations communistes ont accusé
certains représentants - dont M. Pearson - de
chercher à détourner l'attention des intentions
pacifiques de l'Union soviétique en soulevant des
questions qui jettent la contusion et qui sont 'sans
rapport avec les problèmes à l'étude. Lorsqu'une
question les embarrasse, les communistes peuvent
toujours dire. qu'elle est sans rapport avec le
sujet, comme ils pe:'vent dire d'une citation
gênante qu'elle est séparée de son contexte. On
pourrait se demander quelles questions,' de '1'avis
de M. Vychinsky, sont pertinentes, et quelles
idées cohérentes, les heures pendant lesquelles les
membres des délégations communistes sont inter­
venus dans le débat, ont permis de dégager.
Que désirent M. Vychinsky et ses amis? Ils
semblent désirer que l'Âssemblée générale stig­
matise les Etats-Unis et le Royaume-Uni comme
fauteurs de guerre j puis que ces Etats, ainsi
flétris, concluent avèc l'Union soviétique un pacte
de non-agression et que, touchés par cette attitude
magnanime, ils décident, ainsi que lesautres pays
démocratiques, de désarmer, sans garantie satis­
faisante de la part du, pays le plus armé du monde
et sans assurances que ce pays appliquera des
mesures de' désarmement analogues et coopérera
sincèrement à combler l'abîme qui divise le monde.. . .
25. On a tant de fois montré que ce genre.de
propagande en faveur. du désarmement était' une

?3.. Ainsi, l'Assemblée, a entendu M. Vychinsky manœuvre non seulement inefficace, mais dange­
condamner le Pacte Briarid-Kellog comme-étant reuse pour la paix, qu'il n'y a pas grand-chose à,
inutile et, en mêmè temps, il dêmandait,en termes ajouter. Cette idée n'a jamais été mieux mise en
encore plus généraux et plus imprécisque ceux lumière que dans l'histoire officielle de la diplo­
employés iLy a"vi~gt ans, que les cinq grandes matie, quia été publiéeën URSS en 1945. Ace
Puissances adoptent un nouveau pacte. Marx a sujet; M. Pearson cite un passage dans lequel il
prophétisé; a rappelé M. Vychinsky, que le. sys- est dit que l'idée du désarmement a été, de temps
tème capitaliste, provoque inévitablement des immémorial, un des .moyens les plus volontiers
crises qui, elles-mêmes, provoquent inévitablement employés' en diplomatie pour' dissimulerles motifs
là. guerre ; et M. Vy~hinsky 'aa]outéque l'histoire véritables et les. plans des gouvernements qui Se
a.. démontré. l'exactitude'. de. cette' prophétie. découvrentëubitement une-vocationpaciflque.
Poùrtant,à, une autre occasion, M. Vychin*y, 26. pour ess~yer de retirer un profitdurable.du
t?ai'lant4~ l'avenir du monde non .communistè, a débat, long et pénible, qui s'est, d~~Ol1l~,
dit.qu'iln'était, pas prophète et qtte~a,rx,nQn M. Pearson attire l'attention de l'Assèmbléèst,lr
piqs, ne ré~ait pas. A de, nombreuses reprises, deU~Qu trois points qui s'en dégagent.,eLqui
:M:. Vychinsky<s'(ls~ don,nébe~ucoupde pein~, pour laissent entrevoir quelles mesures. prati.queson
pro).1verqueJç parti communiste necroitpa~què ,.pourrait prendre pour aider à rétablir la confiance
lerecoui"sà la -force et à la violence'soitindis.. dont-le .monde a si grandbesoin.
pensable pour,ameper leschangementsd'ord~e . ,.... .•..... ". ..': .,.,
-sodàlet. politique •. qu'il .' attend.'. Sependant, '. à 27." pans.une de-ses premières interventions, -.~
d'â1rtr~s .. occàsions, .. ira,déclaré .que, dans. le'laJ(remière ·Cotnmission, .' M., Vyc1}Ïn.sky,a~de"
RoYattme-Uni... comme .auJ{ Etâtll-'Ul;lis, Ia: i::ohdi-d~, l'allttsionque.M.Pearson avait.fa1teau ,de,,~- ',
tionpréal~ble,d'une révoluti0I1'PClpulaire étai,tla 19P~~ment,dans l'est del'Europe,.d~,.cequ'il.av~l~
destl'udi9Ïtdu •régiinegottvernementa,linst1tité . apPelé le nouvel hnpérialis111eet accuséc~ qernler
9~ns .•~e~ ... pays aYa.ntla,'p~çll1ièreg).1e~,remondiale. de. cll'êi'cher.,à•. jeter •. laconfüsion ..·dans.le,déb~~ .' .
qrâtn~~g,ré"ces~paroleset!ltitres'paroles ,,gp,,,mô'ê!p~,, TQutef1Js, .. sL<M.• ·Yyèhihsky ••désir~ .• réellem~nt

'.geIlreJ?rononcees<parJ~s .. · chefs·commumstes contl'ibue,rau,'.tnaintien .de •.. la paix,}l devr~lt
ilC:tù~Is,tnal~élèsdiscours yiolentset belliqi,tetlJCc~ercher.l\p~rsua.der sQn~ouyernernentd~ac,co.r'
<lu'.:K:0mi~fotfl1,n(jtàlllineiifè()ntrè·l~ •• GQUverne" derquelqù~~"attention .à,J!1 •. crajpte •que <ce<n~~Y~! .:

. .. ·.fuèilt.yougoslave,:.JvÏ. .·'Vyd;jiiisky ..Clemandë*"=-à' ~impériali~1l1e,"'a,f~it .• naîtr~,"dâ1}$. lemon,~e.a'i)~l
......•..•••• ·.l"~$$~Ï11l>lée' ..deicroiieaUcar~ct~r~ 'pacifi9uedl,1 .·'qu'à:l'itiquiétUge'"pro(onde'et .généralisé$que,l~~

\~,. . .' •..'.·~Qli1rnutiisiriê;tévoluti()rillaire·· ••·•.••,.Sàyiétiql1~'·'.· ••• Bie~ llléth()d~s·ad0t?tée~par··.'I'Un~on •• so\,iéti9.ue,'~9~r
,.' • p'. .~p.te,îi4jJ;I!t\~$Cll1bléë'Il'y'.•crQit'paset.·Il~"s~"lais$e .é~~~dr~ ••·s()~jllfliten.è~",~~,.le,s;~·n1en~ce~ •.•·~..•Ia,l)'!

,.,c.' as' rendre' . .. . iège, pàspJu~·d1â.illêurs que 1~~" resultan.rdel'~pphc!1boh: de:ces> tnethq,
'''-', """,,', "'" ·,·co'-·,···.·;,.;. •....."., •... , ..•:, .. '.... -''<.,:.,.,- ...
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provoquée. La sphère d'influence de l'Union une menace pour l'Union soviétique bien que ce
soviétiJue, le. nouvel empire soviétique, peut-on pays soit complètement désarmé, il a déclaré que
dire .s étend à de nombreux pays qui .avaient les prépnratifstnilitaires ou l'absence de ces
autfefois un gouvernement libre, à savoir: la préparatifs n'ont pas nécessairement une relation
Finlnnde, l'Estonie, la Lituanie, la Pologne et quelconque avec les noirs desseins qui font l'objet
ln Roumanie. Jamais les discours exaltés des de ses craintes. La conclusion à en tirer est que
r~présentants de l'U~SS ou de la RSS d'Ukraine M. Vychinsky croit son pays menacé quoi que
rie pourront convaincre M. Pearson ° que ces l'on dise et quoi que l'on fasse.
peuples ont confié leurs destinées et leurs person- 31. Heureusement, M. Vychinsky n'est pas
nes à l'Union soviétique de leur plein gré et avec toujours aussi décourageant. A d'autres occasions,
confiance. Le fait que le-Gouvernement de l'URSS il semble qu'il ait laissé entendre que la position
a jugé nécessaire de couper tout contact normal de l'Union soviétique pourrait être souple et
entre les habitants de ces territoires et ceux des même conciliante. C'est ainsi qu'à ° un certain
autres pays et de déformer les renseignements moment de la discussion il a invité l'Assemblée
concernant les autres peuples en vue de provoquer à regarder en face toutes les divergences d'opi­
le désaccord et la crainte constitue, pour nions et à continuer de rechercher la route qui
M. Pearson, une preuve évidente du contraire. mène à la coopération et à la solution des

.28. Les méthodes utilisées pour créer et main- différends.
tenir la sphère d'influence soviétique en lont fait 32. A un autre moment, M. Kisselev, reprêsen­
une des régions du monde les plus instables, les tant de la RSS de Biélorussie, a déclaré que Marx
plus troublées et les plus explosives. C'est pour et Lénine croyaient à la possibilité de relations
la paix un grave danger, dont les signes appa- amicales et de bon voisinage entre les Etats
raissent chaque jour. Des milliers d'habitants des communistes et les pays capitalistes en général;
pays baltes ont été chassés de chez, eux; un et les Etats-Unis et le Royaume-Uni enparticulier.
maréchal de l'URSS est devenu Ministre de la M. Kisselev a cite, à l'appui de 'ses dires, le
défense nationale de Pologne; 1e chef de l'Eglise maréchal Staline, qui a déclaré que l'URSS est
hongroise a été jeté en prison; un Ministre pour la paix et le renforcement des relations éco­
communiste des affaires étrangères de Hongrie nomiques et commerciales avec tous les pays.
a été pendu pour haute trahison; le Gouvernement
tchécoslovaque s'est vu contraint de persécuter les 33. Voilà le genre de propositions que la .délé­
classes moyennes de son pays. Les Gouvernements gation canadienne comprend et approuve. Elle est
communistes de Bulgarie et de Roumanie sont en prête à négocier avec M. Vychinsky et ses-collè­
proie à la discorde intérieure, et le peuple albanais gues aussi souvent qu'il le faudra, à condition
est entraîné dans une crise économique qui menace qu'ils croient réellement que de ces discussions
chaque jour son existence même. Pour compléter peut sortir un arrangement solide et ° honnête.
letableau, le peuple yougoslave a dû jeter sa vie Toutefois, un tel règlement n'est possible que si
même dans 'la balance lorsqu'il s'estefforcé, tout les. deux parties sont prêtes à 'concilier .1el,1~~
seul, de se libérer du joug de l'URSS. points' de vue en cas .de besoin, à rédiger l'accord".\

intervenu en termes simples et précis, à appliquer '.
29-. Telle est l'effrayante situation,' et M. Pearson ses dispositions de bonne foi et à considérer
espère sincèrement et fermement que le Gouver- ensuite .la question comme réglée. '
nement de l'URSS, à titre de contribution à la . l'
paix du monde, abandonnera.sa politique d'inter- '34. On peut admettre que M. Vychins1<y a par,~
vention agressive dans les affaires des autrè~ pays. sincèrement Jorsqu'il a indiqué que son gouver­
Dans d'autresparties du monde, les peuples con- nement était disposé à s'engager dans la voie des
quièrent leur liberté par uri processus d'adaptation négociations, qui est celle qui permet le règle~ent
et de négociation: Si l'Union .soviétique relâchait des' problèmes .internationaux, . et.· à la su,ivre
son emprise sur les peuples qui. habitent ses patiemment et résolument ;jtisqu'au bout..Ce?,t l~o
frontières, afin de leur.permettre d'élaborer libre- une bonne nouvelle, qui It~vêtira plus d'imper­
ment leurs relations avec .leurs grands voisins, tance pour le monde que n'en auraient n'importe
le Inonde entier respirerait plus facilement. 'Le combien de pactes à cinq, car cela p~rmettrailt1X
. '. Nations Unies de se mettre en devoir.dé résoudremonde ne doit pas être. précipité dans la guerre

une troisième fois à cause-d'une crise dans les les nombreux "problèmes. quiisont en suspens
Balkans-ou dans les pays situés aux frontières depuis la fin de la guerre. L'élément le plus dan-
de l'URSS. " » gereux de la situation présente ~st que les-nations

pourraient être amenées à penser'qu'il'est vai,nde
30.... Il y' a d'autres mesures pratiquesquiper- tenter un te}. effort. En: même temps, le, dévèlop,.
mettraient de diminuer quelque peu la crainte de pement ..de l'histoire ajoute des. cQmpli<::~tions
ll\guerre.Mais M. Pearson n'est pàscertain nouvelles à ces problèmes, en laissant, se durcir
qU~. M. VyéhinskxcrQi~ réellemef.lt, à lap,ossi" certains nioulesqu'iLfaudramodifier~e,l1 donnant
bilité d'organiser la paix, carila affirméà plusieurs un <:aractèrepermanent,à certaines situations que
Ieprisessa.convictionque .le reste. du inonde é~§.it l'on' .' s'accorde .• à.• considérer .ccilttltie proyisoires.".
"déëidéà faire l<'i guerre à l'Union soviétique.~Sï Ces problèmes ,seposênt sur tOMs!es points de la
'~'\Tychinsky •croit vraimeJ:1t que les cinqu<'ll1te- <périphéwede la ,'sphère •• d'influen~ç de l , l'Union
3~atre,Eta.t~. ',qui,ont refusé,de voter pour. 'son soviétiqt!è..et,pouri1 tt;mtes., les·questionsimpor;,
Pt()j~t, de,résolution à laPreinière Commission tantes. 011'nesauraitJes ré!)oudre qti1au.pdJÇae

•·~è.~répa.rerità~tta<Îuer son pays" on peutdOtttefcOncessipns.111utuelles.De ,l'avis d~"M: Pearson, Ia
qUe. ces Etats, puissent faire ,ou', dire quoi '. queèe. plu~utilecontribt1tion,'qtté:M.Vychinslo/èt.sOI)

.• $~,il pour calmer .sonip.quiéttlde.En d~pit de tout gouverneinent .po!,1r,rai~nt~pporterau'!naintie~ 1.,

fe que.. M:··,yychinsky.. a dit s~rjë,.désàrmement, de..l~ .•... paiXi,sel'<'iJt.,.ete •• p:és~nter··.,des"pfQ~?s't!()!1~
i.,1,,~k}1e~emblemême pa.sc:roirêqi1e,le,désarmement prattq\1es.(font·llspenseralel1t .•··en·toüte'Sll)l:eJ;lte
"llmélioreraitsensiblement la.sitttation.. C'est"ainsi'" qu'elless9ntsus(=eptillh$ de'fpul'ni.f91ll)pqint',;pe,

'J,>arlànt' del'I!)iand~," qu'il çonsic1èr~ copim~ .départ.,pourdesnég'oçia~iolls·ra.iso.nl)~blesën;v1i~ .
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du règlement de n'importe lequel de ces problèmes devant. les Nations Unies et pour faire de 1_
qui sont en suspens. Si l'on pouvait régler, ne propagande dans' leur pays, afin d'exciter et
fût-ce qu'un. seul d'entre eux, la tension des d'effrayer leurs concitoyens qui n'ont aucun
relations internationales diminuerait et les objec- moyen de vérifier l'exactitude 01\ l'importance de
tifs pacifiques que M, Vychinsky a proclamés avec ces nouvelles.
tant d'éclats de voix ne seraient plus inaccessibles'~7, .En terminant, M, Pearson rappelle que
35.' Ce qui fait défaut, c'est la confiance M. V)'chinsky a déclaré au cours du débat qu'il
mutuelle. M. Pearson ne s'imagine pas qu'un pensait possible de trouver un terrain d'entente.
climat de confiance puisse être rétabli seulement, Cette affirmation, que l'on retrouve dans de
ni même principalement, par des paroles; il nombreux discours prononcés par les reprêsen,
estime toutefois que tous auraient avantage à tants de l'URSS et par les membres des déléga.
étudier les déclarations qui ont été faites au cours tions communistes, donne un certain espoir à
du débat. A la suite de l'étude CJ.u'il en a faite l'Assemblée générale. Si telle est réeUement la
lui-même jusqu'ici, ila été surpns de constater pensée de ces orateurs et celle de leurs gouver·
que M. Vychinsky et ses collègues semblaient être nements, le reste du monde y répondra avec
toujours sous. l'obsession de leurs anciennes empressement. Cependant, il importe que des faits
craintés d'encerclement et d'intervention étran- viennent démontrer la sincérité de cette affirma.
gère. A un certain moment, M. Vychinsky a tion et que les principes dont il est question soient
déclaré, en manifestant un grand enthousiasme, appliqués à la solution des problèmes qui inté­
que 600 millions de personnes, de par le monde, ressent les uns et les autres. Le Canada est disposé
partageaient ses vues. M. Pearson présume que à accepter cette épreuve et il demande aux autres
le représentant de l'URSS est arrivé à ce chiffre pays de l'accepter. Mais le projet de résolution
en ajoutant aux 200 mimons d'habitants de accusateur déposé par 'l'Union soviétique devant
l'Union. soviétique et des pays avoisinants d'Eu- l'Assemblée générale et les discours violents qui
rope. les 400 millions de Chinois qu'il réclame ont 'été prononcés pour le soutenir ne sont guère
actuellement comme faisant partie du monde une preuve' encourageantede la .bonne volonté de
communiste, Le.·temps seul pourra montrer si les. l'tJRSS. .
Chinois sont dès adeptes aussi zél~s que le suppose '38. M. Pearson demande surtout à ce pays
M. Vychinsky, mais, après tout, le représentant d'empêcher 'le Kominform de s'employer à ren­
de l'URSS a bien le droit de tirer des circons- verser par 1;\ force )es gouvernements et. insti­
tancés actuelles tout le .réconfortqu'il peut] tutions des autres pays, et il rappelle' à
trouver. Etant donné que c'est de cette manière M. Vychinsky qu'il a déclaré lui-même au cours
qu'il'est parvenu à son total de «>0 millions, on du débat que toute intervention idéologique con.
~ut en conc1urequ'il considère tous les 'pays duisaitfatalement à une' intervention militaire;
sitités en dehors de l'espace indiqué comme hos- Cette. déclaration est parfaitement exacte et
tilesà l'Union soviétique. M. Pearson peut exprime la:' plus grave menace qui existe contre
toutefois lui 'donner l'assurance que le peuple de la paix. Le projet de résolution de la Première
l'URSS compte des amis dans le monde libre, non Commission énonce des. principes qui, s'ils sont
seulement des amis communistes, mais des amis appliqués, ,doivent amoindrir cette menace; c'est
de toutes sortes qui. admirent Je courage et la pourquoi -la délégation du Canada votera pour ce
ressource de ce peuple et qui dés~ent sincèrement projet de résolution. • . .
yivre en paix avec lui, sur la ~a!e de la tolérance '
~t durespect mutuels. Certes, il est vrai qu'il y 39. Le .PRÉSIDEN,T expose que, bien que la Hste

'a eu des interventions étrangères dans l'histoire des orateurs· soit close, le' représentant de l'Uni,gn.
de lal~ussie, mais il y a fort longtemps que 'ce soviétigue lui a demandé-de ~luiaccorder l~·droit
phénomène ,.a disparu. M. Vychinsky n'a vraiment de répondre, En .conséquencecconformément' à
nutbesoin.. d!effrayer son peuple en. évoquant ce l'article 66 du règlement intérieur, le. Président
J~tôp1e: ., .... ,,' ,donne la. parole au représentant .de l'URSS.
, .." '40.. '.1'4. 'V'YCtriNSKY (Union des Répùbliqües

3.6.. ". Qu.an.t à. 'l'émcerc1ement; ieschefs d~ l'U..n.i..on " ." d,. .,. dl' 1" d"l socialistes soyiétiqUèS) répond att .représentant: ~
s6Ylettque; ont epouvotr est pus .gran . qü l, Royaume-Un:i!1ui;da~ssoninterve~tion(259ème
'ne"ra jamais. été au cours de l'histoire de la - ) ffi" l'V' "."
R.ussié,.nëpe.ûvent cer.ta.in.'ement en éprou.v.er réel- séance): aa rmc que. '. ". n1on,sovlebque's~ .
1 . S d M V Ir k refusait à. toute'coqpération en (:equh:onc~me
ement';auèl1ne·ctëunte. '. ans' oute;: ,·yc ms y larédnctiondesforèesarmées etJdes a1'D1ements,

en Piirle-t-il:' simplement .·dans, le .·but d'impres- Il .. fait.·remarquerqu'il··est. permr~ de douter :qilè
$ionnèt le' peuple de sonipays "et étant<donn~ le les:travaux ~e la..Commission.ditë. des a1p1e,men~s
dé$ir'~des'fetclésdirigeant$de l'ynion' soviétique de type,._ cçl~s. s,i.q.u.·,e.' a..ient.. ~,Ile", r.·•.el.8"1•.•"tio.Il' q..t1.e.}.<;o.nq~.~
de.·'milirite.nitçëpeup...lé.~#n.i.. '. ·.nje.".me. ~.'il, f.a.ut." pour. '~"d' t., fi f b' . dt" d avec> h:lf!tobl~roe de!a .teductl0"ï, : .e~a~~men ~!
attlver a cette in, ~rtqueretoues pleces es E Il:.fa'lf, .cette.ÇqrnIPISslonne; s'9cÇPfl~,>qu~,deç~

.h'J,oti.f~deçr*inte ètdem~fiancei:qest4àun.vièUx; , qu~ene~~pl?~lle,)~tegl~iIl}ent~bO~!;d,~~~rtTl.em,~~t~i
. 5tt:atagèinê ' ',soùventi"enc°tltré .•....• datlsJ'htstoire. .M.MçNelladoncdefprtne Jesl.,Jalts .et,ce n,est
'.Çëpen.dant,'.M'.PearS()n:,rieipeut.cr~ireque~etpa.s,.",l.à."; P.xsè.m~è.r.~;.'f,ois·.,qu,'il..a.gt..'.. J..,:..•. ain.s.'.i..:·..•. L.'.p.,P.. ion
#~t··We~pri~'(19iv~·nécessai~emèt;lt persister. Les ,. f d d rt

<, .i'èJ>ré~e~t~t;lt~'de'l'pnîOtl s()viétiqt1e'ontbeaitcoup ~()Ylet~!!lte, ~l.a· ~s.r~,u~:. e Pr
1r,ell,

re.' pa,ll.ll~
::, . ,.. .··.. pat'fé...,.·.'.<t.è.,.~. >g;.à..nd.. s",p.'1'..o.gr.~...s..,~,·.réà.lisés·.d.. a.n.sleui,.p.a..y.s.'.; tr~yap::iCd~çett~;"Ç9mD1tSSlon, f11:l11ts.ellea.m,l~ .

'S' . . "1'd" ..' ..··1 f" 1J.n.e.c9t;l..~.Jti().n,.à.·d~..o.• ·~.. :a... '=.cçpt.~H.on.,'I;,•.·.·.,e.lic,.a.d...~.tp,~n~~..
..•..•...lç~CluI.S': ..•.. ISêtlt.'estexact;'l> aut"ëspererque ,que~ les: mformatlOns .en questlÎm portent egaie·'
~.: V'rcpinskyet\1sè.$collegÜès,penSerontbientQt "~inent SttI. lès "aimes atomiques. 1:Cela , ressort, n.et~

.•~é1~,'il~peùy.e't1t:cesser de'raçoi1ter.·*,:leui"'peuplé r ' • < • " l'URSS ,a
.·.··.·.··.<ttle·<I~ ...t:estçdtl,inoÏldèêst:tiétidé~.!à.le~détntirê"'êt t~~e~tt" ~ul pCroJ~t. ~e .,resolul.b.olil qu.~,. i W:Mais

." .., ,...........qtt'ilsi.l'èrdronti"t1nj'ôqri;'rll~ljW.td~,~'è5i.tl'llit'~ide .••.• p~esen .e Il a '<, ç~.mts~~on PO,~It~Cl,U~ spe~1a e\ç;" ,','
".C" •• : •.... '.lâ·.·.' ".pr.es'se·.I.ib.. te.

c
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la Commission a reroussé la demande de donner réponse à on ne sait quelle question. '11
M. V1chi,nsky parce qu elle ne. ed~<;y)pait pas aux est tout à fait clair qu'il a oublié ce que la délê­
Etats-Ums et au Royanme-Uni, <:»: gatien de l'Union soviétique a déclaré, il y a
41. M. MeNeil a reproché également à déjà longtemps, il. savoir qu'avec des individus
'.~. Vyehinsky de ne pas avoir répondu à la de ce genre, elle n'a pas l'intention d'entrer en
1'1 discussion.
question qu'il avait posée au représentant de
l'URSS en lui demandant si la révolution au 44. Les représentants de certains Gouvernements
Royatlme"TJni serait pacifique ou violente. tels que l'Equateur et le Liban n'ont pas hésité
M. Vxchinsky ne s'est pas engagé il. agir comme il. demander il. l'URSS de changer sa politique
consedler de M. MeNeil en la matière, Il n'a extérieure. Voudraient-ils donc que l'URSS
même pas assutr;.G' l'obligation de répondre aux change Cette politique qui ne s'inspire que d'un
questions que M. MeNeil pourrait se poser. Enfin, ardent désir de paix?
M. Vychinsky n'a jamais prétendu être un pro"
phète. M. McNeil devrait réfléchir lui-même il. it-S. L~ représèntant de l'Equateur, dans vson
cette question et grâce à ses conseillers il trouvera intervention (260ème séance), a tenté de pré­
certainement une réponse. senter les choses comme suit: pendant la deuxième

guerre mondiale, l'URSS s'est trouvée forcée de
42. Le représentant de la Norvège a déclaré coopérer avec les autres gouvernements; eUe a
(259ème séance) que l'Union soviétique se trouve en effet coopéré en versant le sang de son peuple
complètement isolée. C'est là une déclaration assez dans la guerre contre les bandits hitlériens, en
bizarre de la part du Ministre des affaires étran- supportant sur ses épaules tout le poids d'une
gèreS d'un pays limitrophe de l'URSS. M. Lange guerre sans précédent dans l'histoire de l'huma­
'aurait dû comprendre que sa déclaration ne nitê, Mais, a-t-il ajouté, depuis la fin de la guerre,
correspond pas à la réalité. La délégation de l'esprit de coopération est en train de disparaître
l'URSS a produit nombre de preuves contre une en URSS.
assertion de ce genre et aucune de ces preuves
n'a été réfutée. M. Lange a déclaré, avec' pathos, 46. La guerrèa pris fin, l'ennemi est écrasé,
que tous étaient las de cette propagande. grâce principalement aux efforts de l'Union sovié­
M.' Vychinsky se permet de demander à M. Lange tique. Apparemment, la coopération de l'Union
quelle propagande' il avait en vue: 'était-ce la soviétique, n'est plus aussi indispensable. Mais
propagande pour Ia paix ou la propagande contre pour justifier cette position il faut, envers et
la paix? La propagande pour la paix ne saurait contre tous les faits, accuser l'Union soviétique.
jamais lasser les vrais partisans de la 'paix mon- Il se trouvera toujours des orateurs pour pré­
diale, Par contre, elle lasse et même elle chagrine senter ce point de vue.
tort les partisans de la guerre, les fauteurs de 47.. 'Le représentant de l'Equateur est mécontent
guerre qui en arrivent même à de véritables états de voir que le projet de résolution de l'URSS
d'hystérie, comme il est apparu au cours des appelle les choses par leur nom; il appelle par
discussions à l'Organisation des Nations Unies et' leur nom les incitateurs à la guerre et les organi­
notamment à la Première Commission. sateurs d'une -nouvelle guerre. .A~esyeux cela
43. Le représentantde la Yougoslavie, dans son constitue une insulte et un' défi. Que voudrait-il
.interçention (260ème séance), a répété les calom- donc? Les généraux, . les amiraux, les ministres
nies qu'il avait déjà lancées il y a deux mois, lors, des Etats-Unis et du' Royaume-Uni menacent
de sa, première intervention à 'l'Assemblée géné- chaque jour de déclencher une nouvelle guerre,
raIe (228ème séance) .. Il y aurait divergence, d'anéantit; la population.des -villesetdes villages
a-t-il dit" entre ce9ue J'URSS affirme et Ce qttelle soviétiques; de détruire les usines, les écoles, les
fait, M. .Vychinsky peut assurer à toutes les délé- hôpitaux, l'économie, là culture de l'URSS. La
gations, y compris la délégation de la'Yougoslavie, délégation de l'URSS dénonce ces plans barbares
que ter n'est pas le cas; Le représentant yougoslave et demande qu'on condamne leurs auteurs, qu'on
aprétendu que M. Vychinsky n'a pas donné mette fin à. leurs. activités ~ontrairesà. la paix,
réponse aux questions posées par sa délégation. contraires aux intérêts de' l'humanité tout entière:
Mais des questiôns ont-elles. été posées?, Peut-on Et voilà l'attitude/}'lui déplaitaux "représentants
qualifier de questions le bredouillis que;l~on enten- • de l'Equateur,etd& l'Uruguay.,' '. . .
daitâ la Première Commission? L'un des repré- 48.. L'on a~lit également que 'le projet del'ÛRSS
se~tants semble avoir prononcé Undiscours pour ". '. . 1
démontrer que Tito. n'était 'pas un espion .au n était pas-opportun.car ,. e monde traversait' une
'~ef.Vice d'unePuissanceétrangère. Un autre-s'est crise de confiance. Of, c'est précisément pour

'd' d cela que-ce projetest'particutièrement important.
CQnte~te edeverser es calomnies sur l'Union Si'les'relations.n'étaient: pas tendues entre les
sov.ie.,'t.lqu.c. sur. lep.ays. d.usoc.iaHs.me.. Lè.r.. epré.~ P' êès.en-deuxcamos.iil-n'v auraise ta t d 1 YI' 1 At d 'U1ssancespartageesen euxcamps, l n y aura1t
"Il nt, e"aougqsavle,Oup uto . '\igroupe peut-être p.as bes.ain'de me.sur.e.. tell..eque ..la signa«
Y0!lg0slav;e.arnêrneparlé en mauvais termes du t d' tIf . dl'
,*rait~s.9vi~tQ-yougoslavedu .S.' avril.lÇ)41,alo,rs ç~~x.:~. ~~~s~n~~~i.:J~;:m~~~eJ6ri~ abst~a~~~
qU~jce,nqble;,JlcteduGouvernement' de, l'URSS de toute Iogique,

.·.ayait.&Qnstituéen son .temps ut7.avertisselllentaux
" .~~WJits.,.h,jtlériéns, •. leur.avait, signifiéqu'ils'Jrç)l,l- 49. 'Le reprês~tltant•• de l'Equateur, se référant
'. ..~~~f;aii;gten Japersonne .de, 1'1JniQJ:). êoviétiqu~' ~I1 aux •• pr,atiq)1es.de ·ladiplomatie.·bourgeoise,s'est
!"engeurüsév~re. de' leurs." crimes.. Et .voilà peJmisd"attribûer ià ladiplomati~del!URSSdes

q~'aujourd'hui '·èereprésentant,seprésenteà la qualit~s .dumême.g~nre. ·G'esta,.insi;toutau
. .. .t~jb.?~,~ 'de,l/.*sS~r;tRl~é gérléral~ e~9u"i1separede moins, ,q4e ·M. '. V'yçhins~ya ..~gI11pris. ~on '. int~~~
....... I~t~quette,durnar:K~SmeI19l.1r;cleVerser.destorrentsyenti()n.L'exempledi1repr~sentaritde:I'~quate)1t

,~~l:alQn1nies,et'.dégrov6cations'surVVRSSet ~r"également: séduit ·•.Je.reprél?entant,di1'é'Cana~~. '
. '}T.s 4~~énidcrat!eipq~:glai~~.BieIlpl~s;~1.~,:Yyç~insky.s'~rrêtc::raqu~lqlie .•p~u's~r ;cette

a,'que' JerepreseI1,tantiide . r.URS$:dç>1t quest1on.',r;î~;;,', "if. ....



56. M. Vychinsky ne s'arrêtera pas partic"li~l
rement sur ces déformations qui cht été produitis\
tant de fois à .l'Assemblée .générale ..et ..>à.Ja'
Première Commission. Dès 1934, au dix-septi~rne:
congrès du parti communiste, le chef du 'peuplé
soviétique, le maréchal Staline, a déclaré que
seuls les. gens qui ne connaissent pas l'histoite'
peuvent tenter de déformer le milrxisme. Le
marxisme est l'expression scientifique des intérêts
fondamentaux de la classe ouvrière. L'on s'est
efforcé à l'Assemblée générale de détruire I~

marxisme en prétendant que l'on n'en a plus
besoin. Pour détruire le marxisme, il faudrait
détruire la classe ouvrière et c'est là une entre­
prise impossible. Comme .le maréchal Staline l'a
dit, depuis que le marxisme est apparu' sur la
scène mondiale. des dizaines, des centaines mêmes
de gouvernements 'bourgeois ont essayé de l'anni­
hiler. Que s'est-il produit? Ce sont les gouver­
nements bourgeois qui ont disparu l'unaprès
l'autre, alors que le marxisme demeurait aussi
fort qu'auparavant. Bien plus. le marxisme est
arrivé à triompher dans la six~ème parti~du
monde. dans le pays même où on pensait qu'il
était annihilé.

50. Il présentera quelques faits. Il ne les tirera
pas de l'histoire de la diplomatie que certains ont
parcourue rapidement. .et. sans attention, sans
d'ailleurs comprendre certains de ses passages.

."~ -Ils n'ont pas compris qu'en dévoilant les. méthodes
de la diplomatie bourgeoise, les professeurs sovié­
tiques d!j)lt.le représentant de l'Equateur a parlé
déno{éênt ces procédés. enseignent à. ne pàs les
suivr~~)Maintenant on tente de retourner ces faits
contre l'URSS' elle-même•.irn'y a qu'une expli­
cation: ceux qui ont parcouru le livre l'ont .mal
compris. .

51. M. Vychinsky ne peutcen raison du peu de
temps dont' il dispose. s'étendre plus longuement
sur ce sujet, Il se permettra cependant de rappeler
les méthodes employées par, la diplomatie bour­
geoise au cours de la deuxième guerre mondiale
et qui constituent des exemples monstrueux non
seulement 4'hYPP,crisie mais encore de traîtrise de
'i~ part de Puissances fort importantes. C'est

'_. ai~si que certaines personnes s'étaient permises de
->: dire qu'en ce qui concerne l'Union soviétique il

ne saurait être question d'intervention illégale,
que toute guerre contre l'Union- soviétique était
parfaitement légitime quel que soit l'Etat qui la
lance et quelles que soient les raisons dont il 57.. Et voilà que maintenant l'on propose J
s'inspire. . . ..' l'Ut:lion soviétique de renoncer à sa politiquè'
52. . M. Vychinsky rappellera un autre exemple extérieure fondée sur' une théorie scientifique.
dé la. moralité politique de la bourgeoisie. En On essaie de la persuader que ce n'est qU'en
1941•.1e colonel Moore-Brabazon, Ministre de la renonçant au marxisme que l'on pourra garantit.
production aéronautique du' Royaume-Uni, a la paix. Ces appels sont évidemment pureÎ~~iit
déclaré que le résultat le plus heureux de la lutte gratuits, car tout le monde sait bien que .l'URSS
sur le front oriental serait atteint si l'URSS et ne renoncera pas à sa politique extérieure. Toùr
I~Allemagl)e s'épuisaient mutûèllement. ce 'qui le monde sait également que' cette politique est
permettrâit au. Royaume-Uni d'occùperune.posi- une politique de paix. . .

tion dominante.. ' <, . 58. 'Le représentant de l'U~uguay" .s'est élevé'.
53..' Enfin, M. VychinskY citera un troisième contre la proposition bien" çonnue du léninisme
exemple. Le lendemain du jonr où l'Allemagne a selon laquelle sans. théorie révolutionnaireilne
lâchement attaqué l'Union soviétique. une très saurait y avoir, de -mouvement révolutionnaire.
haute.personnalité des Etats-Unis n'l} pu s'empê- Mais la théorie révolutionnaire n'est-elle pas
cher de direque si l'Allemagne gagnait. il faudrait scientifique? Est-ce que la théorie darwiniste. d~
aider l'URSS. et si' -l'URSS' gagnait, il .faudrait l'évolution n'a pas été une'théorie révolutionnaire
aider l'AUemagne,'et qu'il était donc préférable dans .les 'sciences naturelles ~ Est-ce que ce n'est
que ces deux pays s'entretuent. Ce dernier exem- pas dans cesensjque le marxisme se trouve. etre.
ple est tout à fait caractéristique de la moralité Une théorie révolutionnaire dans le .domaine des
que votidraieotpréconiser à l'Assemblée générale sciences mondiales? • -i' .

. les rèpr~sentan.ts·de l'Equatèur.ide l'Uruguay, du 5 . " '. .,;
Chili, du Canada et ·tutti·quanti. Cette moralité • 9. Le marxisme 'est une théorie scientifiqUêqUI,
ne s~f~n<le.,q~esurun prïnctpe::à l'é~ard>de permet de comprendre non seulement dans quellè
l'U'monsQvletlque tous les moyens sont' bons direction la société se meut à;}'heure aCtuelle,tna~s,
pourvu qu'ils ltii:fas~enf le plus de mal~'ssib~e;. a~~si dans> quel~e di~ection .elle va et doit se

t>ourvu. Q\1'ils,aboutissent à,s.~?e.structF ~ • ..' .~U~~S:::~ou~i;én;ius ~~~nerf~f:~::al~tdév~
54.. Le représentant de l'Equateur'a-t41 réfléchi" '~lmpen:t~gt socia1est,soumis àl'adion de lois qui
àc~tte.q.uestion.?L'iriterventiotlqu'iha faite àltii s.ont propres. Mais la société ,humaine ~stun.~
!tKsse~bleesemblelndiqùer.oqu.·it ne l'a. pasfâit, sociétéd'holJlmesconscients, qui,.doi\Tentc~11l1aE
cab.Cen~esf9u'ainsLqt1'onpeutexpliquer]'ensem-;tre les .lois .du (lévèl9Ppement .soèial, La:'tKê!>~e

. "ble'd~ ·so,rnettesqu'ila, fajtentendre laveiUe •à "dumarxisme-léÎlinisme permet' précisémeTI~;de.•
l'l\.ssctnblé.e,c0lt:lmel'ontfait a";'ourd'hui -; les :1. faire une. idée claire" des lois" d'évolutr9#dè'4~
représentantsdu:Cana<iaet .du-Cllili., . '. socié~é et,surla1jasei~eces lois, de déterinin

·ji"'··;i;/..· ....•.........'....,/': . '.' ··,l11lii-chede la sociét~"enavant:EvidêmlD~lÎf
.5?~.I..e"rep~esen.!an!,.de.lUrp~~r.v". (2@ente lpeutdéplaire à ,.ce~ines pers(jnnes/àç~ ..'.

s~~m~~}se~tpaJ;tlçul1'e~e,rp.~~t.arrete ;suJ; la.ques- .gro.upëments~à·'certainesdasses.ef'plus'P
J

:"

.~loppesprl~ClpeS?()Ilt,s:'~nsp.r~le Gô~Y~r,;elt1ent ~lièrernerit ·<J,uxclasses.'vieiUies .. ,qui,··éV'ide .•.•
.·..~e·.,lH~§§·En.·marcli~ptst1r.J;s.?rts«;es ...••.d~ •• ne (>quitter()nt pâs .la .• scène .derllistoir~.,sa~

.' ..~ert~~n~ ..orat~ttr~\qu,lJ'a'V~.!~nt\pre~e~e;.lL3:,~ssaye d~rtàirie.qlûtte:·'··" . .':' -,,/,,'
.~.<l~_de.for11.1e1"1~·qt1est1011·~t~e,deltl()ntl'~J;'.,qt1~. te.... •......•. '.•.•..........•... ""'. ........•....."•...... '.' ..•... •.. ·.'ê., .....••.. ' .. / '.

...•........• ;J:t1,~r:lCi~11.1~<lffiJ:'rnait •.q~~:*'9Jtt~.:c2()p~r<lti()I1.~ntl'e,l~~' •. i60.!.r.a)prQpo!;iti()h·la>pl\ts. ·•·..import~t1t ....
·.:.·••••.•·.·Eta~~:·isoi:ialistes· •.et'·ti()~t ...•soci~li!;~~st,~taititnPos~··.··· •..thé()riè~s~ientifique •.• etrév'QlutiQt:lIü~ire.,du.i

;.'••..•..·..••. $i§l~~,ll.ti';~ ..·f,àit:là.;~~el'~pétçr.~e~~[e'l·*ss.~Il,l~le~ .·····.,rtl~:(1é:èl~r~qu'attct1t1e.~Ol'J:t1~tloîisoci~1.e;il.·.
:.~;"~~à..~;~~~~~~p."ipl~si::q'~~~fois.·au· ·cotÎts·•.•~~•.·.rilQis;:a.~~11t.·.9~~; ••s~s:i:f()l'c~~r'·de\.Pf9d1J,c!!?~;x' ,.
··;.(Je.f:I11~r.i;".i .. '>..:;..,·. ..•... ...•. ; ',' ..",' ··.• dëc()mpoS~es;. C1est la Un factept'qt,.l,e
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rennent pas ce~~ qul se permettent de critiquer déclaration, ce représentant n'a pas répond\t~ 11
fe lllarxisme-Iêdinisme en l'interprétant tout il est évidemment impossible d'engager une polé­
"ort et en essayant de persuader les naifs que mique avec des personnes de ce genre, déclare
~te grande doctrine ne peut que servir d'obstacle M. Vychinsk-y•
• Ntablisscment de relations amicales entre les 66. L'intervention du représentant du Canada a "',
peuples. égaleme»; confirmé le bien-fondé des assertions
'61. Les temps de l'alchimie et de l'astrologie de M. Vychinsky. M. Vychinsk-y relèvera. en
sont passés. L'époque actuelle est scientifique. passant que M. Pearson a~ déformé ce que le
'Seuls ceux qui s'appuient sur des théories seien- représentant de l'URSS avait dit au sujet de
tifi~ues peuvent de notre temps aller de l'avant. l'Islande. Contrairec-ent àce que M. Pearson a

. affirmé, M. Vychinsk~ avait dit que, pour mener
62. M. Vychinsk-y s'arrêtera. encore sur une une guerre, il n'y a pas besoin d'avoir sa propre
autre question. Certaines délégations se sont crues armée. Les guerres sont menées parfois sur des
en droit de s'immiscer sans vergogne dans des territoires reçus en bail d'autres gouvernements
questions qui n'ont aucun rapport avec l'Orga- qui voient ces guerres d'un œil favorable, Sou­
nisation des Nations Unies. De quel droit se vent, l'on mène des guerres au moyen de forces
,lancent"clles dans des discussions sur la structure fournies par d'autres gouvernements, M. Pearson
de l'Union soviétique, critlquent-elles les lois, les n'a pas dit cela, car il a déformé les paroles de
'dispositions qui régissent ce pays? Tout cela n'a M. Vychinsky. Le représentant du Canada a dit
rien àvoir avec l'Organisation des Nations Unies aussi que la population de la Chine, de l'Union
.et les Etats-Unis le comprennent bien lorsque, soviétique et des pays de l'Europe orientale amis
uans un rapport à son gouvernement, M. Stetti- de l'Union soviétique s'élève à 600 millions
nius, en 1945, disait qu'il fallait créer à l'Orga- d'hommes. C'est là de la bien mauvaise arithmé­
nisation des Nations Unies une' atmosphère tique. M. Vychinsky, lorsqu'il à parlé de ces
permettant à tous les pays de, coopérer avec millions d'hommes, avait en vue le Congrès de
l'Organisation par l'adoption de mesures permet- la paix qui s'est tenu à Paris et auquel étaient
tant 'd'atteindre les buts économiques et sociaux représentées 561 organisations nationales et
de celle-ci, d'après leurs propres méthodes, en douze organisations internationales luttant pour
tenant compte de leurs particularités économiques la paix. Ce Congrès, qui s'est déroulé, en raison:
et politiques, et sans qu'il y ait la moindre ingé- de l'opposition du Gouvernement français, en
renee dans leurs affaires intérieures. C'est sur ce partie à Paris et en partie à .Prague, groupait les
principe qu'est basée l'Organisation. représentants de 600 millions d'hommes. Quant
:63. En se permettant de noircir les méthodes à la population de la Chine, de l'Union soviétique

.' et des pays amis de celle-ci, elle dépasse de beau-
soviétiques, certains représentants tels, par exem- couple milliard.
ple, que les représentants de l'Uruguay,' de la
France, du Chili et de l'Equateur, ont oublié les 67. Malgré toutes les tentatives faites en vue
principes qui devaient régir leur conduite. Ils de déformer l'esprit et la lettre du projet, de
n'aiment pas .la structure de l'Etat soviétique; ce résolution de l'Union soviétique, la délégation de
,n'est là rien de nouveau, maïs ils doivent savoir ce pays estime que ce projet constitue le seul
que, dans ce pays, on n'aime pas la structure qui moyen d'assurer la paix et la sécurité du monde.
;existe dans les pays au nom desquels parlent ces
représentants. Cependant, la délégationde'l'URSS 68. Il faut arrêter les préparatifs d'une nouvelle
ne se 'permet pas de s'immiscer dans la vie de guerre. Il faut mettre fin à toutes les mesures
,ces autres pays, contrairement à ce que font les .inadmissibles qui sont prises systêmatiquement
:,représentants de certains paysl ' dans une sérié de pays pour préparer un pouveau

conflit. 'Il faut le déclarer 'hautement, car c'est
'64. A la Première Commission, la délégation de là un devoir devant la conscience. des représen­
l'URSS 'a yoté contre toute une série de dispo- tants, devant les peuples, devant tous les peuples

!sitions du projet de résolution présenté par les et, en particulier, devant les peuples des Etats-'
Etats-Unis et le Royaume-Uni; elle s'est égale- Unis et du Royaume-Uni.

;U1ent" prononcée contre l'adoption dé ce projet
dans son ensemble. A propos de certaines dispo- 69. Il é:st indispensable d'arriver à une inter­
'SI'tl'O'ns '1 d'l' t' .. d l'Uni "t' 't diction sahs condition des anlles'atomiques et à, ,a e ega ton e mon sevie ique s es
japstenue, car elle considère que ces passages ne l'établissement d'un contrôle international rigou-
faisaient que répéter les dispositions de la Charte reux en vue ge l'application de cette interdiction,
.sans y rien ajouter. La délégation de l'URSS Au lieu d'essayer de faire la leçon à la délégation
,~'f!lit fait remarquer que ces passages avaient été de l'URSS,)1 vaudrait mieux essayer d'eritendrè
mcorporés dans le projet pour mieux dissimuler ce qui se passe 'en dehGt§'C!lë'\.~'7Sant;;-de X~ssem­
l~sa.utres dispositions, pour donner un caractère blée générale. Il faut entendre la voix:de .mliîions­
Jég<ilaux violations systématiques de la Charte d'hommes, la voix des peuples qui réclament là

paix. ' .
qu~ commet le bloc anglo-américain. Les inter-
ventions qui ont eu lieu à la présente séance de 70~ Quelle que soit l'issue du scrutin qui aura
J'Assemblée générale confirment entièrement ice Iièu .à.la présente séance, le. délégation de l'URSS
pointde vue. ' ",', sait'que des dizaines et des centainesdemillions
',6.5•. Ace propos, ,M. Vychiasky fera observer d'hommes qui ont soif de.. paix, qui-maudissent

1 la guerre et qui, à juste titre, voient dans l'Union,
q.uIL,e représentant du. Chili, dans son interven- soviétique 'le porte-drapean de la Iutternondiale
tion,. a éyité. une question d'Une grande impor-pour la paix, voteronten dehors' de cettè salle
j~n~e.. J:.liî Première Commission, M. Vychinsky pour le projet de résblu.tion'de l'URSS.

~~~~~:d~~~él::d~~~:;t:s~~~el~e:e~~é~:~:~~~d~7r~~.LSANTÀCRUZ (Chili) dIt que parresp~ct
~hJ11 avait cités. M, Vychinsky avait doncaccusé? poursadêlégationiln'a répondu, ni à la Pre­

e ré~entant du Chili d'usage de faux, A cette mièreCommission, ni, jusqu'.ici,à l'Assembl~e,à
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l'accusation de déformation des textes que le
Ministre des affaires étranlIères de l'Union sovié­
tiq\le a formulée en commission et qu'il vient de
répéter devant l'Assemblée.

72. M. Santa Cru;!; déclare qu'il s'était contenté
de citer il. la Première Commission une traduction
en espagnol de la version française de l'Istoriia
diplomati.~ il. la page 175. Il donnera maintenant
lecture du te.xte français lui-même, afin de per­
mettre il. J'Assemblée de le comparer avec les
documents de ln Première Commission et de juger
s'il y a effectivement eu déformation. M. Santa
Cruz affirme en conclusion qu'il n'est pas une
seule ligne de la traduction en espagnol qui ne
corresponde au texte dont il vient de donner
lecture.

73. M. Vychinsky a relevé tout particulièrement
les mots ((itltrigarcmos ,a todo cl tutUldou

• C'est
pourtant la traduction exacte de l'expression fran.
çaise "nous intriguerons tout le monde".

74. M. VYCHINSKY (Union des Républiques
socialistes soviétiques) déclare qu'en effet il a
accusé M. Santa Cruz de déformer les faits. Il
maintient cette accusation et il est prêt il. l'étayer
par des documents. Le 22 novembre 1949, M.
Santa Cruz, prenant la parole il. la Première
Commission, a cité d'une façon inexacte un
article de Lénine daté du 14 mars 1922. Alors que
Lénine avait écrit que l'URSS susciterait l'intérêt
du monde entier, le représentant du Chili lui a
fait dire que l'URSS "comploterait contre le
monde entier", ce qui constitue une erreur évi­
dente de traduction.

7S. Il y a d'autres exemples d'altérations de
textes, mais M. Vychinsky se contente de citer
celle-ci, qui est fort importante, en s'appuyant
sur le texte du volume III de l'lstoriia diplo11!(Jtii
de Vladimir Potemkine.

76. Le PRÉSIDENT annonce que l'Assemblée va
maintenant procéder au vot~ et que, conformé­
ment au règlement intérieur, c'est le projet de
résolution recommandé par la Première Com­
mission, intitulé "Éléments essentiels de la paix"
(A/USO) qui sera d'abord mis aux voix.

77. M. ARCE (Argentine) demande le vote par
division, non seulement sur les divers paragraphes,
mais également sur les titres des projets de réso­
lution, afin d'éviter toute confusion dans l'avenir.
En effet, des difficultés se sont parfois présentées
au Conseil de sécurité, lorsqu'on a mentionné des
résolutions qui" après avoir été considérablement
modifiées et, dans quelques cas, rejetées, avaient
'conservé leur. titre primitif. Il est essentiel que:
la. décision de l'Assemblée générale soit parfaite­
ment c1aireet, pour cette raison, M. Arce pro­
pose que, quel que soit le projet de résolution par
lequel on commence, l'on. se prononce d'abord
sur sort titre, avant de mettre aux voix chacun
de ses -,parag~aphes. .~..

78. M. VYCHINSKY (Union" des Républiques
socialistes soviétiques) estime que l'ordre de mise
aux voix devrait être le suivant: il y a lieu de
mettre aux voix le premier le projet de résolution
de. l'URSS, car c'est là lédocumerit fondamental
que sa délégation. à soumis. à .la 226ème séance.
C'est ce projet qui a été mis aux voix le premier
~ la Première Commission. . .

79. M. V)'chinsky demande donc queIe projet
de, résolution de la délégation. de l'URSS soit

mis aux voix le premier, paragraphe par pata.
graphe. L'Assemblée passerait ensuite atl vote
sut' le proiet de résolution de la Première Com.
mlssion, projet il. propos duquel M. Vychinsky
maintient sa demande cie vote paragraphe par
paragraphe.

80. Le PRÉSIDENT rappelle que l'usage veut Cl,ue
l'Assemblée générale vote d'abord sur le projet
de résolution recommandé par la Commission.
Il respectera cet usage.

81. M. BEBLER (Yougoslavie), intervenant SUr
une motion d'ordre, demande que la première
phrase du paragraphe 3 du projet de résolution
de l'URSS·fass~ l'objet d'un vote distinct lors.
qu'on votera sur ce projet.

82. Le PRÉSIDENT met aux voix le titre de la
résolution recommandée par la Première Com,
mission (A/USO).

Par 51 ooi« contre 5 le titre est adopté.
83. Le PRÉSIDENT met aux voix successivement
les paragraphes 1 à 13.

Par 54 uoisconire sêro, avec cillq abstellf1'tnls,
la paragraplûr 1 de la résolution recmmi1andéc
par la Première Commission est adopté.

Par 53 uoi» contre zéro, avec 5 abstelltiotls, le
paragraphe 2 est ado.pté.

Par 54 voix contre zéro, avec 5 abstentions, le
paragraphe 3 est adopté.

Par 54 uoi» contre zéro, avec 5 aQstelltions, le
paragraphe 4 est adopt6.

Par 53 voix contre 5, avec ttlte abstentioll, le
paragraphe 5 est adopté.

Par 52 'voi.~· contre, 5 le paragraphe 6 est
adopté.

Par 53 uoi» contre zéro, avec 5 abstentions, le
paragraphe ï est adopté.

Par 53 uoix contre 5, avec une abstB1ltioll, le
paragraPlie 8 est adopté. ,

Par 54 voix contre zéro, avec 5 abstB1ltiolls, le
paragraphe 9 est adopté.

Par 53 voix contre 5, avec 1me abstentiOlt, le
paragraphe 10 est adoNé.

Par 51 uoiscontre zéro, auec 5 abstetltiollS,le
. paragraphe 11 est adopté.

Par 52 ~oi.'!:' contre S, avec une abstelltiolJ, {e
paragraPhe 12 'est adopté./~".. . .

Par 52 uoi« contre 5, avec 2 abstelltÎlms, le
paragraphe 13 est adopté.
84. Le PRÉSID:eNT met aux voix l'ensemble du
projet de résolution.
. Par 53voi~· contre S, aoec une abstentiim,

l'ensemble de la résolution est adopté. .
85. Le PRÉSIDENT met aux voix le titre du
projet de résolution de l'URSS (A/U49).

Par 39 voix' contre 5 avec 11 abstenti01IS; le
titre dIe' projet de réloltttion .âe l'URSSe~t
rejeté. . .
86. Le PRÉSIDENT met successivement aux 'Voix
les paragraphes 1 et 2 du-projet derésolùtiôn.

Pdr 51 voix co~tre 5, avec 2 'abstentio~IS,: le
paragraphe 1 dus •projet de rholluian de l'URS$
est rejeté.

f.ar 39 voix èontr~ 5, avec15abste1ftiolli,l~
paragraphe 2 est rejeté.· , . .
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Par 41 voi.t' contr« S, ;ltlIC~' 10 absten#aflS, le
rest« du pargaraphe 3 est rc).:tê.
89. Le PRÉ$IDENT déclare qu'aucun paragt~phe
du projt:t de rêsoluticn de l'URSS n'ayant .été
adopté, il n'y a pas lleu de mettre aux voix l'en­
semble du projet de rêsolution puisqu'il a été
rejeté.

La séance est levée à 13 h, 5.

469ccmbl'e 1949

87. Le PRÉSIDENl' met aux voix la première
phrase du paragraphe 3.

Por 21 voi.t' contre 13, avec 23 absttmtio"s, la
plirase est rejetée.

88. Le PRÉSIDENT met aux voix le reste du
paragraphe 3.

26~ème séance plénière
--------------------------~-- .....
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DEUX cENT SOIXANTE-DEUXIEl\Œ SEANCE PLENIERE
Tenue à Flushi"u. Meadow, New~York, le jClldi Ler décembre 1949, à 15 heures.

Présidetlt.· le général Carlos P.R6:MULO (Philippines).
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•Voirlespocitllle1ltsojJicîels d~'la$(!CC1IJdepartie',de'
la. Premièrèse~sion de l'Assemblée, gêiJérale,65èmeséance·'
plénière. ',,,. ",. ,.'" '

Demande présentée par ln Principauté
de Liechtenstein en vue de devenir
partie aü Statut de la Cour interna...
tionale de Justice: rapport de ln Sixiè­
me Commission (A/I054.)

1. M. FERRER VIEYRA (Argentine},.Rapporteur
de la Sixième Commission, présente le rapport de
cette Commission, ainsi que la résolution qui
l'accompagne (A/1054).

2. Le' PRESIDENT met aux voix la résolution
proposée par la Sixième Commission.

Par 40 voi« contre 2, avec 2 abstentions, la
résolution est adoptée. .

au rythme que l'on a observé jusqu'à présent.
C'est pourquoi elle a fait figurer au troisième
paragraphe de la résolution A une disposition
invitant le Secrétaire général à prendre les
mesures nécessaires en vue de réaliser la publi­
cation, dans le moindre délai possible, de tous
les accords et traités enregistrés. \

9. M. Ferrer Vieyra considère l'Article 102 de
la Charte des Nations Unies, qui dispose que tout
traité ou accord international conclu par un
Membre des Nations Unies après l'entrée en
vigueur de la présente Charte sera, le plus tôt
possible, enregistré au Secrétariat et publié par
lui, et qu'aucune partie à un traité ou accord
international qui n'aura pas été ainsi enregistré
ne pourra invoquer ledit traité ou accord devant

Enregistrement et publication des tl'aités un organe de l'Organisation. En d'autres termes,
et accords internationaux: rapport de pour qu'un traité ou accord, bilatéral ou multi­
la Sixième Commission (AjIIOO): latéral, puisse être invoqué devant l'Organisation
rapport de la Cinquième Commission des Nations Unies (et cette notion s'étend à la
(A/II08) Cour internationale de Justice), il faut qu'il ait

été préalablement enregistr~ au Secrétariat.
3. M. FERRER VIEYRA (Argentine), Rapporteur
de la Sixième Commission, présenterle rapport 10. En 1946, au cours de la deuxième partie de
de cette Commission, ainsi que les résolutions qui la première session de l'Assemblée généràle,
l'accompagnent (A/lIDO). lorsque le règlement destiné à mettre èn applica-

4
,tion l'Article 102 de la Charte a été adoptés, une

. Il signale à l'attention' de l'Assemblée géné- distinction très nette a été faite entre les caractères
rale deux aspects de la question: en premier lieu, propres de deux démarches juridiques différentes,
de grands progrès ont été faits au cours de à savoir entre le dépôt de tout accord Ot1 instru-
l'année écoulée, notamment en ce qui concerne . . 1 l"
la publication des traités et accords enregistrés. ment internationa , d'une part,. et enregistrement

d'un accord ou instrument international, d'autre
5. Du rapport présenté par le Secrétaire géné- part. Cette question a été abondamment discutée
ral (A/958) et d'Un document de.travail supplé- à propos de la publication desdits instruments.
mentaire quia été présenté à la 'Sixiègle Corn-
mission et qui indique le point où enetait' la 11. M. Ferrer Vieyra estime que te dépôt et
publication au 26 octobre 1949, il ressort' que, à l'enregistrement. d'un instrument international,
cette date, vingt-deux volumes renfermant dès aux termes de l'Article 102 de la Charte, cons­
traités enregistrés ou inscrits au répertoire avant tituent une obligation juridique qui incombe aux
le 24 décembre 1948 avaient été publiés. Etats parties à la conclusion dudit instrument
6· international. Les Nations Unies ne peuvent
: Actuellement, le laps de temps qui 'sépare s'engager qu'à publier le plus Jôt possible '·les

l'enregistrement de. la publication des traités n'est traités et accor#internationauxenregistréspar
.,plusque de-dix mois., ,les Etats Membres. C'est seulement dans.des'c011­

7. .1'As~el11bléegénérale sait qùe:lafin essentielle qitions:odéJerminées· que .le..Secrétariat ,a pu •• être
qe l'Aiticle 102 de la Charte est de porter t/à Ja'~afif6fi~~/par le règlement destinéàmettie en
connaissanc.edH public les accords ou, traités que àpplicatiori: l'Article 102, à enregistrer des traités.

t'~Qnçltlent les divers. Etats, .et cela afin de faire Il, y est autorisé quand l'Organisation a~s Nations"
echec à t'andenne, diplomatie. secrète, . Unies' est p~u;tieau traité oui l'accord, efquand,
8.. La Sixième Commission- juge qu'il est néces- sans' être '.Pàrtieà .l'ac,çord, 'l'Organisation des,
~alre de continuer-à publierle Recueil des Traités Nations' Unies yaétéàùtorisée par 'une clanse

ouun article spécial. '
'7Pour ladiscussion dè ce sulet.à .la Slxiême' Cotn~is­
~IOlJ,'jvoirle~ DO{:ltments{}fJieiels de la lJltatrième sessi(Jn
enc~ssemblée générale, -Sixièrne Commission, 174ème
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